
 

 
 

Ce texte a été lauréat de notre édition 2004 consacrée à l’écriture 
théâtrale. Il constitue un bon exemple d’écriture, même si le thème était 

différent (Scène + pour plus de tolérance, plus de justice, plus de 
solidarité) 

Jeux de hasard 
Laetitia Dansart, 18 ans, Evelyne Simart, 18 ans 

 

 

 

 

 

 

Liste des personnages 

■ Eric Richard : Homme antipathique, imbu de sa personne, riche et arrogant. Il sait aussi se rendre pathétique quand il 
le désire. Tout en lui est répugnant même sa manière sophistiquée de s’habiller. 

■ Catherine Richard : C’est la femme de Monsieur Richard. Elle est compréhensible, gentille et détient toute la fortune du 
couple par son héritage familial. Elle vit avec Eric depuis cinq ans et commence vraiment à ne plus pouvoir le supporter. 

■ Clodo : Il porte une vieille veste rapiécée et des chaussures trouées, mais possède une figure très joviale. Malgré ses 
airs de vagabond, il parle parfois de manière soutenue. Il a un grand cœur. 

■ Juge : Il n’apparaît que dans l’acte 2 mais, en réalité, il suit le couple Richard durant toute la durée de leur divorce. Il 
adore dispenser de bons conseils. 



 

Scène 1 
Un clochard fait la manche, assis devant un grand bâtiment. Un couple de personnes aisées en sort. 

Eric (d’un air dégoûté)  
Mmh ! Cela ne sent pas très bon ici. 

Catherine 
Je ne trouve pas. 

Eric 
Si, si, je t’assure ! Je pencherais pour une benne à ordure. (Il se retourne et aperçoit Clodo.) Ah, je comprends mieux ! 

Catherine  
Voyons, Eric ! 

Eric (s’adressant à Clodo)  
Veuillez m’excuser monsieur… 

Clodo 
Oui ? 

Eric 
Cela ne vous dérange pas de gêner continuellement les honnêtes gens ? 

Clodo 
Comment ça ? 

Eric 
Et bien non seulement vous dégagez une odeur assez forte mais en plus, vous restez là, immobile, à fixer le sol d’un 
regard vide jusqu’à ce qu’un pigeon potentiel se présente. Alors, vous levez votre gobelet d’un air sinistre, vous le 
secouez et vous usez d’un subtil mélange de culpabilité et de pitié pour prendre ce que les autres ont durement gagné. 
N’avez-vous pas honte ? 

Catherine 
Oh ! Enfin, ce n’est pas… 

Clodo (l’interrompant) 
Ne vous en faites donc pas madame, j’ai l’habitude de ce genre de reproches ! (Se tournant ensuite vers Monsieur 
Richard.) Sachez que vos propos ne m’atteignent pas. Moi aussi j’ai été comme vous autrefois : riche, sûr de moi, propre 
et encore bien d’autres choses. C’est pourquoi aujourd’hui, je ne veux ni susciter de la pitié, ni de la culpabilité car ce 
serait porter un coup fatal à mon orgueil et je ne saurais pas le supporter. 
Comprenez que mon seul désir est de pouvoir manger. 

Surprise muette du couple par rapport aux bonnes manières du clochard. 

Eric 
Et c’est sans doute pour cela que vous vous placez devant une banque, pour que les gens vous offrent de la nourriture et 
non de l’argent ! Laissez-moi rire… Entre nous, vous feriez un bon comédien. 

Catherine 
Cela suffit ! Cet homme ne t’a rien fait et toi tu l’insultes. J’ai supporté beaucoup de choses venant de toi, mais là tu 
dépasses les bornes. 

Eric 
Parce que nous avions fixé des bornes ? 

Catherine (outrée et cherchant ses mots) 
Comment peux-tu ? Je sens… je sens que… que tu m’énerves ! 

Clodo (s’interposant entre les deux) 
Je vous en prie, ne vous disputez pas pour moi ! 

Catherine 
Qui vous dit que c’est pour vous ? Non, non, vous n’y êtes pour rien. Cela fait longtemps que cela bouillonne et il fallait 
que cela sorte un jour. Vous êtes juste la goutte d’eau qui a fait déborder le vase… 

Eric (avec un petit temps de retard) 
Je t’énerve ?! Comment cela ? Dis tout de suite que je t’indispose, que je te répugne, que je te dérange, que je te 
révulse, que… que je pue ! 

 

 



 

Catherine 
Exactement ! Cela fait trop longtemps que tu te pavanes avec mon argent. Et… c’est vrai que tu me dégoûtes à toujours 
considérer les autres comme des inférieurs. Tu veux que je te dise, ce clochard vaut sûrement mieux que toi ! (Elle se 
tourne vers Clodo) Excusez-moi. 

Clodo 
Il n’y a pas d’offense. 

Eric 
Mais… Mais… 

Catherine 
Pas de « mais », écoute jusqu’au bout ce que je vais te dire. 

Clodo (se mêlant de ce qui ne le regarde pas) 
Les femmes ont besoin d’être écoutées ! 

Eric 
On ne vous a rien demandé ! 

Clodo (haussant les épaules) 
Moi ce que j’en dis, hein ! 

Eric 
C’est vrai, après tout, c’est de votre faute si ma femme et moi en sommes là ! 

Catherine 
Ah, non ! 

Eric 
C’est pourtant la vérité. 

Catherine 
En voilà assez ! Je me demande ce que j’ai bien pu faire avec un homme comme toi, qui n’est même pas capable de 
reconnaître ses propres fautes. Eric, tout est fini entre nous ! (Elle s’en va mais fait subitement demi-tour et le gifle.) Je 
demande le divorce ! 

Elle disparaît de la scène. 

Eric (courant derrière elle) 
Chérie ! Non, attends ! 

Clodo (au public) 
Je sens que ça va chauffer ! (Il part d’un pas joyeux en récitant des vers.). Juste une goutte d’eau en plus dans la mer 
peut faire devenir nos vies moins amères. Tandis qu’un homme en plus sur la terre peut faire de nos vies un véritable 
enfer… 

Scène 2 
Eric et Cathérine sont devant un juge au tribunal 

Juge 
Vous êtes donc ici aujourd’hui pour finaliser votre divorce. Après avoir entendu la plaidoirie de chacune des parties et 
m’être déjà fait une certaine opinion, je donne encore la parole à celui d’entre vous qui le désire. Madame Richard, avez-
vous quelque chose à ajouter ? 

Catherine 
Non, Monsieur le Juge. 

Juge 
Et vous Monsieur Richard, avez-vous quelque chose à dire ? 

Eric 
Oui, votre honneur. 

Juge 
Allez-y ! 

Eric  (d’un ton théâtral) 
Je tiens à faire savoir à Catherine que je l’aime et que je l’aimerai toujours même si je ne comprends pas ce qui nous en 
a conduit au divorce. 

Catherine 
C’est la meilleure ! Creuse-toi la tête et je suis certaine que tu trouveras. 



 

Eric 
Mais, je t’aime ! 

Catherine 
La bonne excuse ! Tu aimes surtout mon compte en banque. Je te signale que c’est moi qui ai l’argent au cas où tu 
l’aurais oublié.  

Juge 
Bon, bon ! Nous ne sommes pas ici pour disserter sur le sujet, enfin… plus maintenant. Après avoir mûrement réfléchi 
durant ces longues minutes, je déclare le divorce en faveur de Madame Richard. 

Eric (tombant à genoux) 
Pourquoi ? Oh, monde cruel ! Je n’ai donc plus que mes larmes pour pleurer et même pas de quoi me payer un mouchoir 
pour les sécher. Je suis ruiné, sans toit, sans emploi… 

Catherine (exaspérée) 
Ne fais pas tant de cinéma et relève-toi sinon tu vas te salir ! 

Eric (se relevant précipitamment et secouant son pantalon) 
Zut ! 

Catherine 
Je ne vais pas te laisser sans rien. (Elle lui tend un bout de papier) Tiens, voilà un chèque qui te permettra de vivre 
confortablement le temps de trouver un emploi. 

Eric 
Merci, je savais bien que tu m’aimais encore ! 

Catherine 
Cet amour doit être bien caché alors ! Plus je vois la façon dont tu peux te comporter, plus je suis heureuse de ne plus 
être ta femme. 

Elle quitte le tribunal 

Eric (Criant) 
Tu es quand même mon ex-femme et cela t’impose encore certaines responsabilités à mon égard ! 

Juge 
Rha… 

Eric 
C’est vrai non ? C’est de sa faute si je suis pauvre maintenant. 

Juge 
N’empêche qu’elle a été bien gentille avec vous et vous devriez suivre son conseil ! 

Eric 
Ah, bon ! 

Juge 
Oui. 

Eric 
Mais lequel ? 

Juge 
A propos du travail. 

Eric 
Vous croyez ? 

Juge 
J’en suis certain. 

Eric 
Ah, bon ! 

Juge 
Y a-t-il un problème ? 

Eric 
C’est que cela fait longtemps que je n’ai plus travaillé et puis, je n’aime pas cela. 

Juge 
Vous n’aimez pas ? Mais la vie n’est pas une question d’aimer ou de ne pas aimer, c’est une question de survivre ou de 
mourir. Et croyez-en mon expérience, sans argent, on ne survit que très peu dans la société actuelle ! 

 



 

Eric 
Je n’ai pas la même philosophie. Chacun son point de vue n’est-ce pas ? 

Juge 
Il n’y a rien à voir, mais tout à comprendre. Bien… je vous souhaite beaucoup de chance. 

Le juge s’en va, laissant Monsieur Richard désemparé et seul sur scène. 

Scène 3  
Eric fait la manche, assis devant un grand bâtiment. Un couple de personnes aisées en sort. 

Clodo 
Sens-tu cette odeur, ma chérie ? 

Catherine 
Non, je ne sens rien. 

Clodo 
Cela me rappelle l’odeur du printemps, celle que je respirais quand j’étais dans la rue. Que c’était gai de savoir que les 
beaux jours revenaient ! Te souviens-tu de notre première rencontre ? 

Catherine 
Je ne risque pas de l’oublier ! 

Clodo 
C’était ici, je pense. Je m’installais toujours devant ce bâtiment, une tasse à la main. (Il se retourne et découvre le 
clochard.) Oh ! Vois-tu ? Quelqu’un a pris ma place… 

Eric (renfrogné) 
Oh, vous ça va ! 

Catherine 
Eric, c’est toi ? 

Eric 
Qui veux-tu que cela soit ? 

Catherine 
Comme tu as changé ! 

Eric (se moquant) 
Non, sans blague ! 

Clodo (tendant la main) 
Heureux de vous revoir cher Monsieur. Comment allez-vous ? 

Eric (s’adressant à son ex-femme) 
Qu’il vire sa main celui-là ou je la lui mords ! 

Catherine 
Toujours aussi aimable. Dis-moi, je croyais t’avoir fait un chèque assez gros pour que tu puisses trouver du travail. 
Qu’est-il devenu ? 

Eric 
Tu sais… La conjoncture actuelle est telle que… 

Catherine  (menaçante) 
Eric… 

Eric 
Bon d’accord ! Je ne supportais pas l’idée de devoir travailler, alors je me suis mis à imaginer toute sorte de stratagèmes 
pour que le peu que tu m’avais donné me rapporte plus et c’est là que j’ai eu l’idée de le jouer. 

Clodo 
Vous avez joué l’argent qu’elle vous avait donné ! 

Eric 
Oui, je l’ai joué et je l’ai perdu. Désormais, je vis dans la rue tout comme vous le faisiez auparavant. Je crève la dalle et 
du matin au soir je reçois les remarques désobligeantes de centaines de personnes. Vous êtes content ? 

Clodo 
Non… 

Eric (étonné) 
Vous n’êtes pas heureux que je sois devenu cette chose qui me répugnait tant lorsque je vous ai insulté ? 



 

Clodo 
Je ne suis pas heureux que vous soyez si triste mais vous savez, être un sans-abri ce n’est pas être un extraterrestre ! 
Ce sont des gens comme les autres qui ont peut-être eu moins de chance à un moment donné de leur vie et à qui on ne 
donne pas la possibilité de se réintégrer au système. J’avoue que personnellement j’ai eu énormément de chance de 
t’avoir rencontré Catherine. 

Catherine (prenant la main de Clodo) 
Moi aussi j’ai eu de la chance ! 

Eric (sincère et triste) 
Je vous demande pardon. 

Catherine et Clodo 
Pardon pour quoi ? 

Eric 
Pardon pour ce que j’ai fait à chacun de vous ! Je commence à me rendre compte de l’homme que j’étais et que je n’ai 
pas à avoir honte de ce que je suis maintenant car si je suis devenu ainsi, je ne le dois qu’à moi seul. Je donnerais 
n’importe quoi pour me rattraper, je travaillerais dur mais je sais que c’est impossible. 

Clodo (le soulevant en le prenant par les épaules) 
Mon cher, notre pardon tu l’as ! Et en ce qui concerne le travail, nous allons volontiers t’aider. Cela ne sera peut-être 
qu’une goutte d’eau dans l’océan mais c’est toujours mieux que rien… 

Ils quittent tous trois la scène. 


